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Nancy  Faits divers

Avec les mesures de confine-
ment, les violences conjugales 
connaissent une hausse dans 
tout le pays. Nancy n’est pas 
épargnée et en lien avec le par-
quet, les forces de l’ordre - gen-
darmerie ou police - appliquent 
la tolérance zéro.

Code « masque 19 »
La directive du ministre de 

l’Intérieur en date du 26 mars, 
permet désormais aux victimes 
de se signaler discrètement en 
pharmacie, lors d’une des sor-
ties autorisées. En prononçant 
discrètement le code « masque 
19 », la victime se signale ainsi 
au pharmacien. Ce dernier doit 
comprendre que sa cliente est 
en danger à la maison et il doit 
appeler le « 17 », police se-
cours.

C’est ce protocole qui a été 
appliqué dimanche dans une 
pharmacie de Nancy. La victi-

me s’est présentée au comptoir 
de l’officine afin de signaler 
qu’elle n’osait plus regagner 
l’appartement conjugal car son 
compagnon l’aurait menacé 
avec un couteau de cuisine.

Conjoint en garde à vue
La jeune femme aurait égale-

ment fait part de violences anté-
rieures. La police est immédia-
tement intervenue au domicile 
du conjoint suspect et ce der-
nier a été placé en garde à vue.

Ce lundi, après proposition de 
la secrétaire d’État chargée de 
l’Égalité femmes-hommes, les 
victimes de violences conjuga-
les devraient également pouvoir 
se signaler dans des points de 
contacts éphémères au sein des 
centres commerciaux. Mais 
quoi qu’il en soit, quand les cir-
constances le permettent, il faut 
composer directement le « 17 ».

A.T.

Violences conjugales : 
elle donne l’alerte depuis 
la pharmacie

Jamais nous n’avons été con-
frontés à une situation com-
parable. Chacun y répond en 
se mobilisant avec une forte 
implication personnelle. Le 
service ne compte aucune 
défection, tous sont présents 
sans avoir “la boule au ven-

tre”, jusqu’aux agents de ser-
vice qui demandent quoi fai-
re pour désinfecter », souli-
gne le docteur Bevilacqua.

Le praticien décrit des jour-
nées de travail qui « com-
mencent à 7 h 30 et durent 
12 heures en continu. Les 

astreintes ont été multipliées 
par trois ». 
De longues journées, où cha-
que minute est précieuse, 
laissant à peine le temps de 
prendre un repas correct 
mais pas celui de recourir à 
la cellule d’aide psychologi-

Autoportrait et messages du service des maladies infectieuses et tropicales du CHRU qui insistent 
sur la nécessité de respecter les mesures de confinement. Photo DR.

I ls sont médecins, infir-
mières (ers), aides-soi-

gnants (tes), brancardiers, 
personnels de service et, ont 
choisi leur métier et l’hôpital 
public. Leur credo, c’est le 
dévouement indéfectible 
aux patients même lorsque 
les moyens manquent. 

Dans cette bataille qu’ils 
mènent aujourd’hui contre 
un ennemi redoutable et in-
visible, leur dévouement est 
devenu don de soi.

« Aucune défection »
Sybille Bevilacqua, chef du 

service des maladies infec-
tieuses et tropicales au CHU 
de Brabois, témoigne avec 
émotion de l’engagement 
des équipes : « Je suis arrivée 
dans le service il y a 20 ans. 

que qui a été mise en place. 
« C’est difficile, et davantage 
encore, lorsque nous per-
dons des patients mais nous 
faisons corps et pensons aux 
familles. Le temps de nous 
occuper de nous viendra 
plus tard », poursuit Sybille 
Bevilacqua. 

« C’est cela aussi l’esprit 
de corps »

Elle loue l’extraordinaire 
solidarité qui se met en place 
au CHRU. « Des services de 
médecine interne, de pneu-
mologie, de cardiologie, de 
dermatologie, de rhumatolo-
gie et de réanimation - dont 
l’infectiologie n’est pas la 
spécialité - ouvrent des espa-
ces confinés pour accueillir 
des malades, c’est cela aussi 
l’esprit de corps ».

Elle poursuit sur sa gratitu-
de et celle de son équipe 
pour « l’élan de solidarité de 
la part des restaurateurs, des 
particuliers et des habitants 
qui applaudissent chaque 
soir à 20 h 00 » et insiste 
« sur la nécessité absolue 
de rester chez vous ».

Nancy  Coronavirus

« Le temps de nous occuper 
de nous viendra plus tard »
Sybille Bevilacqua est 
chef de service des ma-
ladies infectieuses tro-
picales au CHU de Bra-
bois. Elle témoigne de 
la solidarité qui existe 
au sein de son service 
malgré la difficulté et 
l’ampleur de la tâche.

Le directeur d’une association 
d’éducat ion populaire  de 
Vandœuvre vient d’être con-
damné pour agression sexuelle. 
Son procès s’était déroulé début 
mars. Il lui était reproché d’avoir 
eu des gestes et attitudes dépla-
cés avec une lycéenne en stage 
dans son association.

Il nie les faits 
à la barre

La victime l’a accusé d’avoir 
tenté de l’embrasser, de lui avoir 
touché à plusieurs reprises la 
poitrine et de lui avoir mis la 
main aux fesses. Âgé de 52 ans, 
le directeur a nié les faits à la 
barre.

« À l’époque, j’étais dragueur, 
mais je n’ai jamais dépassé les 
limites », s’est-il défendu, tout en 
dénonçant « une cabale politi-
que » contre lui car il est impli-
qué dans la vie publique locale à 
Vandœuvre.

Son avocat a plaidé la relaxe. 
De son côté, le représentant du 

parquet n’a pas réclamé de peine 
contre le directeur de l’associa-
tion et s’en est remis « à la sages-
se du tribunal ».

Après un délai de réflexion, les 
juges viennent de rendre leur 
décision. Ils ont reconnu le quin-
quagénaire coupable d’agres-
sions sexuelles et l’ont condam-
né à 9 mois de prison avec sursis. 

Le directeur a fait appel de ce 
jugement.

Le procès avait eu lieu début 
mars et les juges viennent de 
rendre leur décision. Photo ER/
Alexandre MARCHI

Vandœuvre-lès-Nancy  Justice

Agression sexuelle : neuf mois 
avec sursis pour le directeur Assis sur la rambarde du bal-

con de l’appartement familial 
au 1, rue de Brest à Champi-
gneulles, dans le quartier des 
Mouettes, un adolescent a 
fait une chute depuis le 5e et 
dernier étage.
L’accident est survenu same-
di vers 17 h 30, bâtiment 
Charcot. Le jeune ado de 12 
ans a perdu l’équilibre avant 
de basculer dans le vide. Une 
chute d’une quinzaine de mè-
tres, dans la pelouse.

Pas de pronostic vital engagé
Polytraumatisé mais cons-
cient, le jeune adolescent a 
été pris en charge par les 
pompiers et médicalisé sur 
place par les médecins du 
SMUR. Il a ensuite été évacué 
vers les urgences de l’hôpital 
d’enfants de Brabois.
Grièvement blessé (fractu-
res, hématomes…) il devait 
subir sans doute plusieurs in-
terventions chirurgicales 
mais dimanche en fin de jour-
née, son pronostic vital 
n’était, semble-t-il, pas enga-
gé.

A.T.

Champigneulles  
L’ado chute par le balcon 
depuis le 5e étage : 
plusieurs fractures


